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Covid-19 : une catastrophe qui en appelle d’autres
« Il n’y a pas lieu de paniquer, car il y a suffisamment de nourriture dans le monde pour nourrir tout le
monde » a déclaré dans une note Qu Dongyu, le directeur de la FAO, l’Organisation des Nations unies pour
l’alimentation et l’agriculture. Mais il est évident que le moindre couac dans les rouages du commerce
mondial  pourrait  aggraver  la  situation pour  les  plus  pauvres  – alors  que 113  millions  de personnes
souffrent déjà de faim aigüe dans le monde. 

Hongrie : avant le virus, le déluge

En Hongrie,  la  faim preéceède le  coronavirus.  Dans les
petites localiteés roms du Borsod, dans le nord-est de la
Hongrie, aè  la frontieère avec la Slovaquie, on ne connaîît
personne  ayant  contracteé  le  coronavirus.  Les
conseéquences  eéconomiques  et  sociales  de  l’eépideémie
n’eépargnent cependant pas les villages de cette reégion
parmi les plus pauvres du pays et de tout le continent.
Le  choî mage  y  explose  alors  que le  prix  des  denreées
alimentaires augmente en fleèche. Dans le meîme temps,
Victor  Orban,  le  chef  du  gouvernement  hongrois,
s’arroge les pleins pouvoirs, sans limitation de dureée,
avec une « loi contre le coronavirus ». Des pouvoirs qui
ne sont  pas certainement pas faits pour prendre des
mesures de sauvegarde des conditions d’existence des
plus deémunis.

Au Liban, « ne nous confinez pas, nourrissez-nous »

Le 29 mars au soir, des eémeutes contre la faim ont eu
lieu au Liban dans diffeérents quartiers populaires, ouè  la
population des quartiers pauvres a braveé  le couvre-feu
et  laisseé  eéclater  une  coleère  qui  grondait  depuis
longtemps deé jaè . Certains manifestants sont meîme alleés
jusqu’aè  affirmer qu’il  eé tait  plus acceptable de mourir
du coronavirus que de la faim. 
Le Liban n’a pas encore beaucoup de cas, le couvre-feu
fait donc office de preévention plus qu’autre chose, mais
cela met dans une situation encore plus preécaire tout
un pan de la population qui n’a pas acceès aè  des aides
sociales… Quant au gouvernement, il annonce un plan
d’aide aux plus pauvres… pour dans deux semaines !
Reste aè  savoir de quoi se nourrira la population entre-
temps. ÀÀ  Tripoli, les manifestants ont mis directement
en  cause  les  teénors  politiques  de  la  ville,  dont  les
fortunes  personnelles  pourraient  treès  certainement
subvenir aux besoins des plus pauvres.

En Italie, après le virus, la faim

En  Italie,  depuis  quelques  jours,  les  autoriteés
deénoncent  des  vols  collectifs  de  nourriture  dans  des
centres commerciaux et des marcheés. Ces eéveènements
sont concentreés dans le sud du pays ouè  une forte partie
de la population vivait de boulots irreéguliers ou au noir
avant  le  confinement,  et  ouè  preès  de  3,7  millions  de
personnes ne peuvent acceéder aè  aucune aide sociale ou
presque.  Le  gouvernement  a  fait  un  choix  clair  en
utilisant son argent pour payer des flics aè  garder les
supermarcheés, et ce n’est pas les quelque 400 millions
d’euros  en  bons  d’achat  deébloqueés  qui  sortiront  la
population de la miseère.
Cette  situation  de  miseère  ne  se  trouve  pas  dans  un
camp de reé fugieés aux portes de l’Europe, mais au cœur
meîme de cette grande Union europeéenne dont on nous
vantait la solidariteé  et la coopeération.

Crise alimentaire ou crise du capitalisme ?

Àlors  meîme  qu’il  n’y  a  aucune  peénurie  alimentaire
(les stocks abondent et vont aè  la poubelle dans les pays
riches),  les  ruptures  dans  les  chaîînes
d’approvisionnement  pourraient  entraîîner  un
gaspillage immense et la ruine de producteurs… dans
le simple but financier de faire monter les prix. Cette
crise  alimentaire  en  preéparation  est  due
fondamentalement  aè  la  speéculation  capitaliste  et  est
encourageée par l’eégoîïsme national. Le chef de la FÀO
conclut dans sa note que ce sont  les « marcheés » qui
peuvent reésoudre ce probleème… alors qu’ils en sont aè
l’origine !
Il est urgent de sortir les besoins fondamentaux, dont
l’alimentation, des lois du marcheé . La seule solution est
d’exproprier les grands groupes de l’agro-industrie qui
font la pluie et le beau temps, s’arrogeant le droit de
deécider du sort de millions de personnes. Le probleème
vient du capitalisme ? Eh bien, renversons-le !



Solidarité à sens unique 
Face aà  la baisse du trafic, la direction veut nous
prendre 5 jours de repos. Pour le justifier elle ose
invoquer  la  solidariteé .  Est-ce  que  les  soignants
auront moins de boulot pour autant ? Est-ce que
ça va  faire  reculer le  virus ?  Bien suû r  que non.
C'est des profits de la boîûte qu'ils veulent nous
rendre  solidaires.  Des  salaires  geleés  quand  les
dividendes  sont  record,  5  jours  de  salaire  en
moins quand ils sont eécorneés. A leur jeu, on perd
aà  tous les coups.

Question de priorité 
5  jours  de  « solidariteé  »,  on  n'a  rien  entendu
d'aussi  absurde depuis  la  journeée  de  solidariteé
avec  les  personnes  aû geées  institueée  apreàs  la
canicule de 2003. On voit aujourd'hui le reésultat
dans  les  EHPAD.  La  meilleure  façon  d'eû tre
solidaire des soignants c'est de nous battre pour
limiter l'activiteé  aà  ce qui est vital.  La remise en
service de la LGV Est peut attendre !

On ne confine pas la colère
Le confinement ne favorise pas l'action collective
mais  quand la  direction a  demandeé  aà  ce  qu'on
pose  5  jours  en  avril,  les  reéponses  ont  eé teé
fleuries.  Parfois  ensemble,  parfois
individuellement,  les  colleàgues  des  diffeérents
services  de  la  gare  de  Strasbourg  ont  rivaliseé
d'imagination  pour  l'envoyer  paîûtre.  Ça  ne  les
empeûchera peut eû tre pas de nous voler nos repos
mais  c'est  un  deébut.  Contre  les  attaques  du
gouvernement  et  de  la  direction,  la  riposte  ne
doit pas attendre la fin du confinement.

Courrier indésirable 
Un peu partout,  les chefs  ont creéeé  des groupes
Whatsapp  et  autres  reéseaux  sociaux  pour
« garder le contact »... ou pour nous avoir sous la
main.  C'est  vrai  que le  confinement  est  parfois
dur aà  vivre mais de laà  aà  ce que la hieérarchie nous
manque...  Meûme en confinement on a droit aà  la
deéconnexion !

Mépris crasse 
AÀ  Hausbergen,  il  y  a  eu du retard aà  l'allumage
pour  que  les  cabines  soient  deésinfecteées.
Et ne parlons meûme pas des locaux. La direction
de FRET a du mal aà  trouver son porte monnaie.
Elle l'a peut eû tre rangeé  avec les masques.

Question pour un patron 
Afin de divertir les controû leurs en ces temps de
confinement, la direction a deécideé  d'envoyer des
quizz.  Deé licate  attention,  mais  en  ce  moment,
c'est  plutoû t  eux  qui  devraient  reépondre  aà  un
questionnaire : 
Question  1 :  Pourquoi  nous  voler  5  jours  de
repos ? 
□ Reéponse A : parce que le travail c'est la santeé ,
donc rien de tel pour faire reculer le virus 
□  Reéponse  B :  parce  qu'il  est  important  d'eû tre
solidaire avec son patr... euh, la nation ! 
□ Reéponse C : pour que la boîûte sauvegarde ses
profits sur notre dos.
Cochez la bonne reéponse.

Krach boursier et menace sur les retraites
On  compte  aux  EÉ tats-Unis  23,1 %  de  retraiteés
pauvres parmi les plus de 66 ans, aû ge du deépart
en retraite aà  taux plein. Les pensions publiques
sont  faibles  –  1 260  euros  en  moyenne.  C’est
pourquoi plus d’un meénage sur deux compleà te sa
pension  par  des  actions  dont  la  valeur  fluctue
avec la Bourse.
Mauvaise nouvelle pour ces retraiteés : les plans
de retraite d’entreprises ont perdu preàs de 90 %
de  leur  valeur  en  deux  mois  et  demi !  Comme
pendant la crise de 2008, ce sont les retraiteés des
classes  populaires  qui  vont  voir  leur  eépargne
balayeée par le krach.
Avec  sa  reé forme,  Macron  voulait  amputer  les
pensions publiques pour orienter les  gens vers
des fonds de retraites priveées. AÀ  bon entendeur,
salut.

Double peine pour les chômeurs
Aux EÉ tats-Unis, dix millions de personnes se sont
inscrites au choû mage en deux semaines. Or, pour
la majoriteé  de la population, l’assurance santeé  est
prise en charge par l’employeur : en perdant son
travail,  on  perd  son  assurance-maladie.  Une
situation  d’autant  plus  dramatique  en  peériode
d’eépideémie.

Condensé d’inhumanité
AÀ  Las Vegas, ville ouà , en dehors des casinos, il n’y
a presque que des hoû tels, des dizaines de milliers
de chambres sont vides. Plutoû t que de les utiliser
pour loger les personnes sans domicile, la ville a
deécideé  de regrouper les SDF… sur un parking !
Les  lignes  qui  deé limitaient  les  places  de
stationnement  hier  sont  celles  qui  limitent  les
emplacements des choû meurs aujourd’hui.

Ce bulletin est le tien, fais le circuler. Tu peux nous aider en l’informant. Prends contact avec nos militants. Tu  peux aussi nous 
adresser un e-mail à etincelle.cheminots67@gmx.fr ou visiter notre site www.convergencesrevolutionnaires.org
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